
II.

Monsieur F. L»

Vous désirez que j'entre (înns ilo plus grands détails,

sur les idées, dont je vous ai fait part dans ma lettre du IJ
courant, relativemxnit à une Banque de Crédit Foncier.

Je présume que vous désirez l'établissement d'une
Banque, qui soit exclusivement dans l'intérêt des Culti-

vateurs ; ne faisant de profit» c^ue pour ses frais de ges-

tion, avec une réserve sufFisante pour |j«.Ter aux pertesi

possibles que l'institution pourrait quelquefois éprouver.

C'est ainsi que je désire l'institution. Aussi faut-il que
la Banque fasse ses affaires sur une basse large t^t en
même temps solide

;
que ses transactions soient libérales

et favorables aux emprunteurs, mais en même tem])s

sûres
;
que son administration soit simple afin d'être

moins dispendieuse, en même temps assez efficace et

assez étendue pour rencontrer les besoins du pays.

Afin de mettre plus de méthode, dans l'étude d*un
projet aussi important

;
je vais vous soumettre un j)r()-

gramme prL)>aratoire de ce qu'il me semble devoir être

la Charte d'une telle Banque. De cette manière il- vous
sera plus facile: de saisir l'enrouage d'une telle Institu-

tion, et les réflexions que nous pourrons tous les deux
faire sur cha(pie article, nous conduiront à une solution

plus prompte et plus uniforim', en même temps que plus

satisfaisante du problème de Cretlit Foncier que nous
cherchons à résoudre.

A chaque article cjui auront besoin d'explication je

tâcherai de vous les donner aussi brièvement possibles

afin de ne }>as outrepasstîr les limites raisonnables de

la lettre que je vous écris.

Ce progrannne cpie je vous présente, n'est, je le

répète, qa'un projet d'étude sur lequel nous jxiuvons

travailler, ajouter, retrancher ; un siiu})lc c"ane\as sur

lequel nous pourrons peut-être, avec les amis d(î la.

Banque Agricole, confectionner quelcju;.' diox' qui r^n-

con'irera la dcmamie des Cultivateurs.
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